
Venez tous au Grand Bal* le 13 juillet sur la dalle Abbal pour
l'ouverture d'un été au bord du lac



Que calor !!! Eh oui, nous sommes en été et notre
journal sort à temps pour vous informer des
activités d’ UN ÉTÉ AU BORD DU LAC. Vous

trouverez le programme joint. Comme d’habitude, la vie de notre quartier est intense :
inauguration de la place Conchita Ramos, reprise des activités du Conseil Citoyen, la
journée des jardins. Vous connaitrez mieux les ambassadrices de santé et la nouvelle
mosquée de Basso Cambo enfin ouverte !
La Médiathèque inaugure une belle fresque pour ses 10 ans et Bas d’Immeuble, qui fête ses
30 ans, garde le cap ! Les habitant.e.s se mobilisent pour la rénovation des immeubles
"Candilis" et plusieurs d’entre eux/elles témoignent de leur désir de rester ou de quitter
Reynerie qu’ils aiment tous.
Comme nouveautés, le jardin de la Pyramide qui se pare d’un bel arbre fabriqué à la fête
de la récup, sera bientôt un espace ludique, et le Tiers lieu "Imaginations Fertiles" ouvre
l'atelier de fabrication partagé.
Avec le Centre social, nous avons créé un collectif d’artistes qui se rencontrent et vont
exposer leurs oeuvres jusqu’en septembre. On dansera à Reynerie !
Concernant la vie de Reynerie Miroir, nous avons fêté les 90 ans d’Odette et nous rendons
hommage à Henriette, une des fondatrices de notre journal, décédée il y a quelques jours.

Bonne lecture



« Les gens de ma génération, nés
pendant la guerre, n’ont pas tou-
jours eu la vie facile. Venue du
fond de l’Auvergne, j’ai dû partir
pour trouver du travail, loin de
chez moi à Forbach, Reims, Dié,
Roubaix, et même avec mon mé-
tier de professeur, accepter de
vivre dans des chambres chez l'ha-
bitant et aussi dans des taudis très
insalubres. Arrivée à Toulouse en
1969, c’est en travaillant que j’ai
continué mes études jusqu’à
l’agrégation de Sciences Econo-
miques et une maîtrise de psycho.
Tout en enseignant, j’ai pu assurer
des formations dans les entreprises
de Midi-Pyrénées.
Cette génération ne devait comp-
ter sur personne, ni parents, ni
Etat, pour subvenir a ses propres
besoins, j’ai pu bénéficier de la
Sécurité Sociale seulement à partir
de mon premier salaire, et j’ai dû
choisir une branche professionnelle
assez loin de mes goûts et aspira-

tions. Personne ne nous
parlait alors d’épa-
nouissement personnel
ni de loisirs créatifs !!
C’est pourquoi, je ne
me considère pas
comme une nantie :
j’ai travaillé très dur
pour obtenir ce que
j’ai, sans que l’on me
fasse de cadeaux,
personne ne m’a rien
donné ! Il faut sortir du cliché que
nous sommes des nantis ou des
colons.
Le passé est le passé et les formes
de la colonisation sont nombreuses.
Ma mère était punie à l’école
lorsqu’elle parlait l’auvergnat.
Il faut maintenant vivre ensemble,
partager nos mémoires dif-
férentes, reconnaître nos origines
mais surtout ensemble construire
l’avenir. Ne pas ressasser sans cesse
le passé.
On n’a pas assez fait pour ré-

pondre à la crise du lo-
gement et du travail.
La violence provoque
toujours une violence
plus grande, elle ne
peut qu’alimenter le ra-
cisme et l’intolérance
des gens. Il faudrait
préférer au mot d’inté-
gration celui d’accueil
des étrangers.
Retrouver le sens de
l’hospitalité, prendre le
temps de rencontrer les

nouveaux arrivants voila ce dont je
rêve.
Sachant que l’hospitalité consiste
aussi à dire à ceux qui viennent en
France ce que nous sommes, ce
que nous avons vécu et ce qu’on
souhaiterait vivre à présent en-
semble.
L’intégration serait alors la volonté
de part et d’autre de marcher
vers un avenir à construire en-
semble. Partager nos histoires et
nos espérances et surtout ne pas
s’enfermer dans des clans ou des
tribus. Expliquer qui nous sommes
et le chemin que nous avons par-
couru. Et bien sûr entendre et
tenter de comprendre leurs
propres histoires.
Pour tous les gens qui habitent ici,
je souhaite la paix sociale que nous
ne pourrons obtenir qu’en œuvrant
ensemble, et en prenant nos
propres initiatives et responsabili-
tés de citoyens pour faire face so-
lidairement à nos problèmes. »

Henriette avril 2006



L'association 5H\QHULH 0LURLU s'associe à une demande de local mutualisé, avec possibilité de
stockage, un minimum pour réaliser un journal et assurer sa diffusion.
Le local "Churchill" attribué depuis 2014, a été retiré en janvier 2022

et est aujourd'hui exclusivement réservé aux activités "seniors".





« Je suis arrivée en mars dernier à la ludothèque, après 15 ans comme
auxiliaire de puériculture dans des haltes-garderies en lien avec les centres
sociaux : le but étant de permettre aux parents de profiter des activités du
centre social.
J’exerce un nouveau métier à la ludothèque où le jeu est un outil de
communication. Nous accueillons beaucoup de classes, maternelles et

élémentaires, de CLAE, d’associations d’IME, mais également des seniors, des assistantes maternelles, le
mercredi après-midi sur les temps d’ouverture au public. Je me sens facilitatrice de lien ».



Et j’ai eu envie de sourire (un peu jaune tout de
même) en regardant l’autre côté de la place envahi
journellement par le marché sauvage, les étalages à
même le sol, “faits de récup”. J’ai immédiatement
pensé à ceux qui n’ont pas vraiment d’autre choix !

Annie



Grande fresque
réalisée avec les
habitant.e.s avec
l'artiste Soïa



Il était une fois, un arbre énorme avec des feuilles grandes comme des mains qui projetait son
ombre sur le sol. Ses larges branches portaient des nids d’oiseaux qui gazouillaient au petit matin. Les personnes qui
vivaient près de cet arbre racontaient tous la même histoire. Une jeune femme avait quitté son pays pour s’installer
dans ce quartier. Elle avait planté la dernière graine qui lui restait de son ancien jardin, au pied de son immeuble et
cet arbre avait poussé. Il était un peu magique. Chaque nuit il marchait et chantait des chansons tristes. Il pleurait

souvent sauf quand les gens s’approchaient de lui.
Alors les habitants du quartier décidèrent de toujours se
rejoindre sous cet arbre pour arrêter ses pleurs. Ils organisaient
les fêtes, les anniversaires, les mariages au pied de l’arbre. L’arbre
se remplissait de souvenirs, il grandissait, il était magnifique. Son
sommet dépassait alors les immeubles. Ses branches avaient
conquis les balcons voisins. Ses racines étaient enfoncées loin dans
le sol. La nuit, l’arbre ne bougeait plus, il ne pleurait plus. Il était
enfin paisible.









Rencontre avec Reynerie Miroir :
"Bonjour les enfants, bonjour les parents, bonjour les habitants. Nous allons vous parler des
personnes qui ont créé le journal Reynerie Miroir.
C'est 3 femmes qui participent au journal Reynerie Miroir bénévolement (sans être payées). Elles
ont été formées "sur le tas" c'est à dire qu'elles ont appris en faisant. Le journal existe depuis

mantenant 10 ans, il y en a 4 par an (il est trimestriel). Il y a
1500 exemplaires ce qui coûte 1200€. C'est en couleur donc
c'est cher. Par contre il est gratuit pour tout le monde**. Il y a à
peu près 20 pages et il est distribué dans les lieux de vie (CAF,
écoles, médiathèque, pharmacie). Elles décident de publier
quasiment tout ce qu'elles reçoivent et qui concerne les habitants
mais elles ont une charte Merci de nous avoir lues."

Dans le journal Simone Veil on trouve de nombreux articles, des jeux et des Poèmes

Je voudrais tant qu’ensemble on rêve
Au lilas aux feuilles roses
Je me tais
J’imagine
Je songe
Silence !

Thierrenco

On n’empêchera jamais les cerfs-volants
de faire les malins
La chanson des oiseaux du matin
L’automne d’ensoleillé en rouge les feuilles
Alors j’écris sur les fleurs du tilleul
Le réel sucré d’imaginaire

Berat

Perchés sous les feuilles du vieux tilleul
Les roses parlent des saisons
la lune et le soleil brillent dans le ciel
Frère et sœur nous nous aimons

Assia

Perchés sous les étoiles
Nous aimons les parfums de roses et de lilas
Les feuilles des tilleuls en automne se
ternissent
Mais je tire la langue tapis dans mon lit

Jihane

Le sel et le sucre
Ont la même couleur
Mais pas la même saveur

Zakaria et Fathia
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Ils disent que c’est du folklore
Tant pis pour ceux qui ne voient pas
Les bourgeons éclore
De la faune et de la flore
La danse libère nos corps
Et nos têtes des soucis
Elle vide nos cœurs du fiel
Des aléas de la vie
Purs délices au miel
La fête bat son plein
Nous dansons en rond
D’abord en petits mouvements
Dans de discrets balancements
Puis sous le rythme rapide de la musique
Nos mouvements se font de plus en plus vite
Ivres de joie et de liberté
Toute affaire cessante

Nos têtes dans l’Amour plongées
Nos bras aux larges ailes
Obéissent à une force cachée
Dans un véritable tourbillon
Nous nous élevons à l’unisson
Au-dessus de l’abîme
Quittant les fanges
Nous atteignons les cimes
Et tutoyons les anges
Un moment de pur bonheur
Dans un réseau de liens étroits
Avec les véritables hauteurs
Dans le cercle volant en rond
Nous ne formons plus qu’un
Avec les cieux les plus lointains

Danse avec les cieux



Rouge betterave,
ils nous prennent pour des caves
nous enchaînant comme des esclaves
enclave, désenclave
mais on est vaillants et braves

Ils ont tué mon enfance…

Ils ont détruit mon enfance
Ils ont détruit ma barre d’immeuble
Ils ont détruit mon école maternelle
Ils ont détruit mon école primaire

Ils vont détruire mon collège

Mes souvenirs ne tomberont pas en poussière
Il me reste mes joies, mes rires, mes pleurs gravés,
dans mon cœur !!!

MB.

Poètes Anonymes






